
L’initiative

Un jour, Marion Dewar a acheté du
pain. Bon, jusque-là, rien de bien fou-
fou, hein, on ne va pas en faire une
édition spéciale… Sauf que ça lui a
donné des idées. « Je me suis aper-
çue qu’on utilisait beaucoup de
papier d’emballage pour, au final, le
jeter, développe-t-elle. Je me suis
demandé si on ne pouvait pas faire
mieux. » En utilisant un sac à pain,
peut-être ?

Elle décide donc de trouver le
fameux contenant qui répondra à ses
besoins mais, finalement, elle ne trou-
ve pas. Ou plutôt, si, mais cela ne lui
convient pas. Bas de gamme, un peu
désuet. Moche, aussi. Un peu…
Quand même…

Alors en 2021, la Chalonnaise de
37 ans, bien décidée à donner libre
cours à ses envies d’entrepreneuriat
après dix ans dans le conseil en
entreprise, à Lyon (Rhône), prend
son courage à deux mains et se lance
dans l’aventure de la création d’entre-
prise.

Objectif : réinventer le sac à pain
pour en faire un objet beau, tendance
et surtout vertueux ; le tout, grâce à
l’utilisation du lin. « C’est une matière
intéressante pour la conservation
du pain », poursuit Marion.

« Un sac à pain engagé »

C’est aussi cultivé en France et en
Belgique, ça ne demande aucune irri-
gation, très peu d’intrants et c’est zéro
déchet (tout est utilisé).

Cerise sur la baguette : celui que la
jeune femme a choisi est tissé par
une entreprise familiale belge ; sur ce
coup, personne n’ira parler de con-
fection à l’autre bout du monde. De
toute façon, pour Marion, c’était évi-
dent dès le départ : « Je voulais un
sac à pain engagé. »

Engagé pour la planète et pour les
autres. Mais ça, c’est venu un peu
plus tard. Comme une révélation…
« J’ai fait le tour de nombreux ate-
liers de couture pour concevoir les
sacs et j’ai fini par contacter l’Esat
(établissement et service d’aide par le
travail) Esatco, de l’Association
départementale de parents et amis

de personnes handicapées menta-
les (Adapei), à Avrillé. »

Et là, bingo. « C’était une super ren-
contre. L’inclusion, ce n’était pas
forcément parlant pour moi mais,
depuis, c’est devenu une évidence.
Un pilier. »

Une campagne de financement
participatif plus tard, la voilà qui lance
Les Extra-ordinaires au printemps
2021, avec 150 sacs à pain. À la fin de
l’année, elle met en ligne son site
internet, pour vendre ses produits aux
particuliers.

Elle aurait pu s’en contenter mais
c’est oublier que Marion est diplô-
mée d’une école de commerce…
« Depuis un an, je me suis tournée
vers les boulangers. » Un tournant B
to B (échanges entre entreprises)
destiné à diversifier les débouchés,

mais aussi à répondre à un enjeu
d’actualité.

En effet, depuis le 1er janvier 2025,
les professionnels doivent payer une
nouvelle contribution sur les emballa-
ges qu’ils utilisent. Sachets des
baguettes ou boîtes en carton des
pâtisseries : chaque passage en cais-
se leur coûte désormais 0,0079 €,
soit moins d’un centime. Reste que
certaines et certains estiment le coût
annuel à 6 000 €. Quand même.

« Source de revenus
supplémentaire »

Et c’est là où les sacs à pain consti-
tuent une « alternative vertueuse »,
comme dit Marion. « Les boulangers
peuvent les revendre à leurs clients,
ce qui leur fait une source de reve-
nus supplémentaire. » Quand à ces

derniers, ils contribuent à éviter de
jeter, chaque année, 18 000 tonnes
de papier. Bref, comme le dit la Cha-
lonnaise : « C’est un marché à con-
quérir. »

Pour l’instant, ses produits ont
séduit une vingtaine de clients profes-
sionnels, un peu partout en France.
Avec un chiffre d’affaires « doublé
d’année en année », 200 sacs pro-
duits chaque mois, elle travaille
actuellement sur de nouveaux pro-
jets. « Toujours en lien avec le pain et
le zéro déchet. »

Quand elle vous en parle, Marion le
fait toujours avec le sourire. Logique,
en vérité, puisqu’elle le dit le plus
naturellement du monde : « Je suis
une entrepreneuse heureuse. »

Jean-Philippe NICOLEAU.

Marion Dewar et Florence Pécot, responsable méthode et confection au sein de l’Esat qui confectionne les sacs à pain
à Avrillé. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Marion Dewar a créé les Extra-ordinaires, entreprise spécialisée dans les sacs à pain à Chalonnes-
sur-Loire. Pour développer son activité, elle se tourne vers les boulangers et il y a une bonne raison.

Des sacs à pain pour mieux séduire les boulangers

La matière première utilisée pour les sacs à pain de Marion ? Du lin. Ce dernier
permet une meilleure conservation. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L'équipe couture et l'équipe confection de l'Esat Esatco d'Avrillé fabriquent
les sacs à pain de Marion Dewar. | PHOTO : OUEST-FRANCE
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